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Bouteflika poussé par les siens
à briguer un cinquième mandat

ALGÉRIE Face à ce scénario, des intellectuels invitent le chef de l'État à se retirer en 2019
••.Très diminué par l'Ave qui
le frappa en 2013, le président
algérien pourrait, s'il écoutait
les conseils de son entourage
politique, se représenter
pour un 5' mandat dans un an.
••.Tentative de décryptage
d'une situation opaque.

Le texte est rédigé avec politesse et
déférence. les mots sont soigneu-
sement choisis, mais, sur le fond,

impossible de s'y tromper: la «lettre
ouverte au président de la république
M. Abdelaziz Bouteflika» signée ce
26 mai par quinze personnalités algé-
riennes (t) exhorte celui qui oeeupe les
fonctions présidentielles depuis ... 1999
à renoncer à se représenter dans un an
pour un cinquième mandat. Ce n'est pas
tant l'âge du « raïs» (BI ans) qui préoc-
cupe les signataires de l'appel, mais plu-
tôt son état de santé. Depui, son AVe
d'avril 2013, en effet, «Boutef» n'est
plus que l'ombre de lui-même, se dépla-
çant - les rares fois qu'il se déplace - en
chaise roulante et se montrant inca-
pable de s'elqlrimer normalement.
« Il tRt de notre dm!t. t1l tant ql//' ci-

tO}jelMengagés, dl' vmtS interpeller dalls
l'intérêt de la nation, dit notamment le
texte. Les résultats de la politique qlli a
été menù sous t'otre pa1Tainage SOllt, à
tout le moins, loill de répondre all.l' at-
tentes légitime,~ des Aljiériens. Au I/W-
/IIellt où d~forces malsaines se I/Iettellt
fil bmnle pour t'OllS indiqw:r le chemin
du cinquième mandat. IWUR VOilIons,
respectueUBel7lent mai,s jÎllllch,'ment.
venir vous dil'f l'erreur dramatig/œ si
l'OU.'d~'t'!ez, erU'ore /Ille fois. refuser ltl
t"Ji:!.' de la ,~ages,mqni interpelle chaque
lime if. l'he:ure dei! ehoLl'filtidiq'lles. (. ..)
Votre âgl' aVill/cé et wtn, dramatique

état de santé t'Oll,~ commandent de ne
plus vous occuper de,~ l'harges de l'État
bien trop lourdes. "
Si les auteur;; de la lettre ouverte s'in-

quiètent un an à l'avance d'une éven-
tuelle décision du président de se repré-
senter, c'est que, comme tous les Algé-
riens, ils voient et entendent déjà l'en-
tourage de Bouteflika - les «fi/l'ces
mali!a inu" dans le texte - préparer le
pays au caractère inéluctable d'une telle
issue. Ainsi par exemple, un Djamcl
Ould Abbès, cbef du FLN, ex-parti
unique toujours au pouvoir, s'est-il pro-

noncé dès avril pour un cinquième
mandat. Et J'ENTV, télé,ision étatique,
a diffusé le 18 avril un bilan dithyram-
bique des dix-neuf ans de règne du
((raïs ».

rI est vrai que l'homme politique,
lorsqu'il accepta en 1999 l'offre prési-
dentielle présentée par ceux que les Al-
gériens appellent « les décideurs », avait
été accueilli comme un sauveur par la
population saignée par une terrible
guerre civile (sans doute 150.000
morts). Et que sa «concorde civile»
avait été avalisee massivement par les
Algériens. Nul doute, d'ailleurs, qu'Ab-
dela.ziz Bouteflika conserve de nom-
brelLx partisans en raison de cette pé-
riode qui avait permis au pays de respi-
rrr, fût-ce au prix de l'impunité pour les

assassins, islamistes extrémistes ou
membres de forces de sécurité,
Mais la moitié des 3B millions d'Algé-

riens a moins de 30 ans. Celle généra-
tion n'a connu qne l'actuel pensionnaire
du palais d'E1-Mouradia, Peu d'Algé-
riens, à lire les réseaux sociaux,
semblent penser qu'un changement po-
litique pourrait surgir avant longtemps.

« Soll itat ph.lJlIiqut' t'lit
/,; pricaiTt' qu'aucun parti

n"'Rf"a;t lin candidat à unt'
municipalité» ABCDO.A<U JOURNALISTE

" Lc" Algf1-icns sont littéralement téta-
"isés pm le ,sort du l'lu;f de l'Étl/t. dont
tout umble dépendre. observait le
journaliste Abed Chard sur le site

middleeasteyes.net le 2B février dernier.
Qu 'il ,~oil candidal il ,~apmpre ,tU('Cf,~-

sirm. et lu pré.~itlelltielle de 2019 pe'rd
/out SOI! ,tel •.•. Qu'il Ile .,'Oit pl/,~candidat.
et beallcoup de pistes s·ouvrent. même si
Ilne large partie de l'opinion pen.l'e que
If pozll'oir va réussir à impoRer ,~o'/l
propre candidat. »

C'est la notion même du pouvoir qlli
se trouve en jeu. Et l'éternelle question
de se reposer: qui gouverne l'Algérie?
Question qui a pris une acuité singu-
lière depuis que la tète de l'Etat, son
président, semble terriblement dimi-
nuée. « Son état physique est si précaire
que nYmport" quel c0I1"titlltioll1laliste
prononcerait SO/I incapal'ité à tu'ercer
"es fonctions, et 'Wl'un parti fOllction"
nant normalement n'en ferait IlIl candi-

dat Ù line municipalité»: le verdict
d'Abed Charcf est implacable,
Alors les Algériens restent réduits am,

conjectures. Aux improbables supputa-
tions sur l'identité des vrais décideurs
qui tirent les ficelles dans l'ombre d'une
classe politique confinée à joner le jeu
de rôle qui Ini est dévolu. Qui sont-ils?
Des clans? Des groupes mafielLX? L'ar-
mée? Les services secrets de celle-ci?
La maladie de Bouteflika n'a pas levé
l'opaque écran de fumée, elle l'a
épaissi. _

BAUDOUIN LOOS

(") Pal'mlle~ si,gl1atalt~5-, on tl'm.l\le la mm.t.tu·

tlorlnallste FatlhOî8eriabbou.l'ex-Premi.er mlliistre

Ahmed Benbltour, le preSident de parti SOUllBI1E'

OJlla!1 au l'écrrvBl11 Yasmlna Khadra

RÉPRESSION

Un blogueur condamné
à 10 ans de prison
Un blagueur algérien, condam-
né jeudi en Algérie à 10 ans de
prison ferme par le tribunal
çriminel de Béjaïa (260 km à
l'est d'Alger) pour intelligence
avec une puissance étrangère
après avoir publié un entretien
avec un diplomate isr.aétien, a
fait appel du verdict, a annoncé
l'un de ses avocats. Mourzag
Touati (photo DR), 30 ans,
incarcéré depuis son ,mesta-
tion en janvier 2017. «clame
$<ln innocence car iln 'Q fait
qu'utiliser ses droits garantis par
la Constitution )}, a expliqué
l'avoçat. Il lui était reproché
ses cont<icts <il/ec un perte-
parole du ministère israélien
des Affaires étrangères, avec
lequel M. Touati avait publié un
entretien par vidéoçonférence
sur son blog. Le Parquet avait
requis la prison il perpétuité.
(afp)
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